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ÍERMON TRESIEME.

Sur l'Epîtrc de Saint Paul aux Philîpp.

chapitre i. f. zi.

Christ m'est gain à vivre & à mourir.

H«rs Fréres, vous venés d'ouïr

vn texte court en paroles,mais

long en matieres, qui contient .

dans son enceinte tout l'Evan-

gile , puis qu'il rvút mention de Iefus

Christ qui comprend tout le monde, car

il parle de la vie & de la mort, & de ce

que les hommes aiment le plus asavoir

le gain, christ, dit l'Apôtre, m est gain a vi

vre & à mourir. Saint Paul parie icy tout

autrement que ne faisoit jadis Jonas, lors

qu'il disoit en l'amertume de son cœur,la

mort m est meilleure que la vie; mais

Jonas regrettoit alors l'ombre de son

Kíkaion dont il étoitprivé,& Saint Paul

s'apuye fur Iefus Christ qui est l'arbre de

vie. Cequ'il nc faut pas trouver etrange,

 

puis
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puis que Saine Paul étoittoutàfait déta

ché du monde, & qu'il avoit quitté tout

ce qu'il y possedoit pour fuivre Iefus

Christ à l'imitation de Saint Pierre,qui a-

pres avoir renié Iefus Christ devant les

Juiss,est plus serme en la foy de ce Iefus,

& plus étroitement attaché à fa personne

que jamais. De même Saint Paul,apr«s

avoir persecuté ce Iesus qu'il ncconnoiG.

soit pas, dés qu'il luy a fait tomber les

écailles de ses yeux comme il aloit en

Damas, n'a point d'autre paflìon ni d'au

tre inclination que pour son service, il

trouve en luy tout cc qui luy est necessai-

i rc & pour la vie presente & pour la vie à

venir, christ (dit-il) mestgai» k vivre ér

a mourir.

Saint Paul avoit representé cy-dessus

aux Philippiens les souffrances qu'il en-

duroit pour le maintien de l'Evangile de

Iefus Christ,& qu'il fupportoit avec une

joye indicible, puis que par elles l'Evan

gile de Christ étoit avancé, & que plu

sieurs voyans ses souffrances parloient de

la Parole avec plus d'assurance & sans

crainte, bien qu'il y en eût parmi les Phi

lippiens plusieurs qui préchoient Christ

par envie & contention, tournans l'Evan

gile
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gile à contre-sens, pour rendre Saint Paul

plus odieux, & l'exposer à vne plus gran

de persecution . Mais que d'autres pré

choient l'Evangile purement & par cha

rité envers Saint Paul,& pour l'authorisser

en fa charge, sachans qu'il éto;t ordonné

pour la désense de l'Evangile. Que néan

moins en quelque façon que Christ fût

annoncé ouparoccasionouenverité, en

cela il s'en réjoiiiíïbir,puis qu'il étoit affu-

ré, que par les priéres des Philippiens &

laide de l'Esprit de Cliristcela luy tour-

neroit à salut, étant sermement persuadé

que comme jusques alors Christ avoit été

magnífiépar luy, &: dans la prosperité &

dans l'adversité, qu'aussi maintenant qu'il

étoit dans les liens,& comme for le point

de perdre la vie, que néanmoins Christ

fera toujours magnifié en son corps foie

par vie soit par mort, luy étant indifferent

de vivre ou de mourirpourle maintien

de l'Evangile de Christ, puis que Christ

luy étoit gain à vivre & a mourir, fuivant

la déclaration qu'il en fait dans nôtre tex

te, ái(iat,chnjî m'ejlgai» a, vivre & * tnou-

' tir.

Pour bien comprendre le sens de ces

paroles il nous les faut diviíer en quatre

con
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Considerations. La premiére fera fur ce

nom de Christ. La seconde fur ce que

Chiist est gain. La Troisiéme fur Saint

Paul. Et fi \alement fur l'alternative de

vivre & de mourir ; S urit Paul disant que

Christ luy est gain à vivre & à mourir,&

comment. La premiére considération

regarde ce nom de Christ, qui se prend

dans fhcritureS inte,ou pour la person

ne de Christ, ou pour ses Òfn'ces,ou pour

fa Doctrine, ou pour son Image. Poursa

perfonne,comme quand Saint Pierre dí-

foit, Tu es le Chiist U: fils du Dieu vivant.

Pour ses Offices, comme quand le même

diíoit au livre des Actes , Que Dieu l'a

fait Seigneur & Christ. Pour fa Doctrine,

comme, quand Saint Paul diíoit aux

Ephesiens chapitre 4. M is vous n'avés

pas ainsi appris Christ, & finale ment pour

son Image, comme quand le même disoit

aux Gai ttes,que Christ se formoit en eux.

Dans nôtre Texte il ne se peut prendre

ni en la premiére ni en la seconde signi

fication, mais en la troisiéme & derniere

façon, ou pour fa Doctrine salutaire, ou

pour son Image vivante. Pour fa Doctri

ne salutaire, fuivant la trud ction de nos

Autheurs, qui ont tourné, C hrist est vie

Gg &L
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& gain : Et p© r fo i Imag • vivante, sui

vant la traduction de tous les interpretes

ancims Òc de la plus part des modernes,

Chiistcst ma vie, comme ce même A-

pôtre disoit ailleurs , je ne vis point moy,

c'est Christ qui vit en moy. Sous ce nota

de Christ est donc entendu ì'Evangile a-

vec toutes ses lumieres, car c'est pour ce

la que l'Apôtre, hphesiens 4. ayant parle

de l'endurcisscment du cœur, de l'insen-

£bilite, de la dissolution & des souiiìu-

ies des Gentils , il n'oppose à tout cela

que le seul nom de Christ, disant, mais

vous n'avés pas ainsi appris Christ. En ce

même sens il dit au chapitre 13. dc l'Epîrre

*ux Romains, Soyês revêtus du Seigneut le

sts Christ. Et ainsi dans nôtre Ti xte,Christ

m'est gain; II ne faut point douter que

l'Apôtre n'entende par ce nomdeCKrist

care plénitude de l'Evangile , d'où r.ous

puisons ces richesses de grace &c de g'oi-

red ms les thresors de sapience & d'ia-

teliigence qai lont cachez en Iesos Christ

& découvcisen l'Evangile, car en Christ

font cachés tous le* thresors de sapience

& d^* science,Colossiens 1, II fait de ce

Christ son Thresoi ; Nous porrons,dit-il,

ce tilrcior ca des vaisseaux de terre ;ilea

taie
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fait toute sa science ; je n'ay rien proposi»

de savoir entre vous que Iefus Christ ôc

îccluy crucifié.Il en fait toute fa gloire ; ja

ne m'avienne que je me glorifie sinon ea

la croix de Christ. II en fait son gain ;

Christ, dit-il, m'est gain à vivre & a mou

rir.

Et c'est icy la seconde consideration

que nous avons à faire fur ce fujet. Où

nous devons remarquer d'entrée , qu«

corne tous les écrits des Apôtres ncfont

qu'autant de commentaires fur les Ora

cles que nôtre Seigneur avoit proferés

étant dan'» le monde,aussi montrer.t-ilsen,

leurs personnes & dans leurs écrits la re

velation des mystéres contenus dans les

Evangiles. Par exemple, considerés cet

te parabole que nôtre Seigneur met en

avaut au 15. de Saint Matth. Où il disoit,

que le Royausac des cieux étoit sembla

ble a vn Marchand qui avoit vendu tout

ce qu'il avoit pour acheter vne feule per

le : Voisy ce Marchand , c'est l'Apôtrc

Saint Paul, Iefus Christ est la perle , il a

tout quitté pour savoir , & a tout vendu

pour aquerir ce precieux joyau, seul. ca

pable de l'enrichir : aujourd'huy qu'il le

tient en fa main & qu'il le possede , il le

G g 2, nous
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nous montre tout treísaillant de joye,voi-

la, dit- il, mon gain, Christ m'estgain.

C'est à bon droit qu'il l'apelle ion gain,

encore que Iefus Christ nous gagne lors

qu'il nous convertit à foy, & que ses ser

viteurs luy gagnent les hommes, comme

parle le Seigneur fi souvent, & Saint Pier

re i. Catol. 3. Nous ne laissons pas de le

gagner, lors que nous- nous convcrtiííons

à luy. II nous gagne à luy,non point par

or ni par argent ni par pierres precieuses,

mais par son sang précieux, & par le prix

infini de sa mort , comme me í'Agneau

sans macule 6c fans tache. Nous le ga

gnons aussi, non pas au prix de nos œu

vres &c de nos souffrances , mais par vn

don gratuit de fa misericorde. Nous l'a

chetons, mais fans argent , nous l'aquc-

rons,mais à titre d'héritiers & de donatai

res. II n'est donc pas requis que cette si

militude tirée du negoce se raporte de

point en point ,à la chose qu'elle ombra

ge ; II fuffit qu'elle s'y raporte dans l'égard

auquel on femploye. Dans le gain qui se

fait au coHamerce des hommes, on don

ne & on reçoit, mais on reçoit beaucoup

plus qu'on ne donne : mais au trafic spiri

tuel de i'Hvangil« , Iefus Christ a tout

donné,
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donné, nous avons tout receu : Comme

quand l'Ecriture ne laisse pas de dire, que

Ieíus Christ nous gagne à foy,encorc qu'il

ne reçoive rien de nous ; aussi cette mc-

me Ecriture ne laisse pas de dire que nous

le gagnons, encore que nous ne luy puis

sions rien donner du nôtre,ni faire aucun

échange; ni de nôtre argent,qui n'a point

de cours dans U ciel ; ni de nos fruits, qui

seroient pourris avant qu'ils y pussent par-

ven>irjni de nos marchandises, qui n'ont

point de debit là où il est; ni de toutes

nos œuvres, car il n'en a que faire ; ni de

tous nos biens , car aucun de nos biens,

comme dit le Pfalmiste, ne sauroit parve

nir jusques à Dieu.

Quoy denc ? pourquey l'Apôrre nous

parìe-t-il icy d'un gain, non simplement.

d'un don? d'un profit & d'un vivre spi

rituels non d'un mourir & d'un vivre

corpore l Sc temporel ? c'est a fin de noue

apprendre qu'il y a vn gain reciproque

entre Christ 8í ses fi Jéies ; car quand les

hommes gagnent Christ, Christ les gagne

aussi. Comme il dit ailleurs,qu'il gagne

les hommes à Christ, parce qu'il leur fait

embrasser le prix qu'il a payé pour leut

redemption,encorc qu'il ne luy en revien-

Gg 3 ne
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ne aucun profit ni vtilite. Tout de mê-

iac nous pouvons dire que nous gagnons

Chríst,encore que nous ne payons rien

pour acheter fa grace, mais à-cause du

profit & de l'vtilité incomparable qui

nous en revient : Et d'ailleurs c'est afin

que nous soyons avertis, que ce n'est pas

vn depôt d'un joyau que nous luy de

vions rendre au même état auquel il nous

l'a remis : Car fi c'est vn gain, il faut donc

le faire valoir :Ce font des talens , il ne

faut pas les enfouir fous terre, ni les en

velopper dans le coin d'un mouchoir ,

comme disoit nôtre Seigneur, il les faut

bien placer Si les multiplier comme bons

oeconomes,à la gloire du Maître qui nous

les aura commis. La plus part des hom

mes, s'imaginent qu'il nous donne fa gra

ce fans condition, il la donne bien sbfo-

lument & fans aucune condition qui pré

céds, car autrement ee ne fetoit point

grace, mais il ne la do'írae pas desordon-

nement 6V f:>n? aucune condition fuivan

te, car aistrcmenr ce ne seroit pas gain. II

te la corme, fidéle, comme vn champ

qu'il faut toujours cultiver, comme son

Image qu'il f-ut toujours recharger &

enrichit de quelque nouvsau trait, com

me
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me vn fc a qu'il te faut continuellement

ralumrr, ral ' me le don qui eft en tov, die

l'Apôtre, & comme vn talent qui doit a-

croître. Chrift n'eft donne qu'à cette

condition, çomme vn grain de froment,

qui doit être dans ton cœur, non pas

comme dans vn grenier, mais comme

dans vn terroir où il doit mourir, pour y

porter beaucoup de fruits.

En troifiéme lieu Chiift eft vn gain ,

parce qu'encore que nous ne donnions

rien pour l'avoir, ou n'.ivons rien donné,

nous quittons tour, nous devons perdre

tout, & nos ames , & nous perdre nous

mêmes pour l'aquerir ; Si nous ne nous

perdons nous mêmes, nous fommes per

dus; & comme parle duement Saint

Paul, fi nous nous trouvons en nous mê

mes, quand nous nous y chcrchons,noJS

avons рeгЛч Chrift. Il faut que nous

nous détachions de nou .- mêmes poui

nous rrouvci en luv, fin, dit l'Aj ôrre,

q, c je fois trouvé, non point en m ,y-mâ-

nic- , m is '. n hr'th Vous penlcz q ¡9

Chrift vous ' ft gJ'n , vou.< qui n'aves ja

mais rien perdu,vous qti a vés toutes cho

ies à To ihiit. üé'aites-'/^us, au nom de

Dieu, de cette р' n'Д; vous ignorés la

G g 4 premiere
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premiere maxime de Chrift,qu'il a com

me gravce fur la porte de foii Ecole :

Qu'il faut rout quitter pour le Cuivre; iï

vous avés tout vorre compte, Chrift n'eft

point vôtre gain ; li vous avé' tous vos

membres, Chrift n\ ft point vôtre Chef;

fi vous n'avés perdu les yeux, & les brüs

& les pieds du vieil Adam , vous n'avés

point de part avec Chrift. Si vous n'êtes

prêts à quiter toutes vos pofléffions pour

l'amour de luy, vous n'etes point dignes

de luy; Se fi vous n'avés deja quité la

principale afavoir la paiûble poflt filon de

yo* cœurs, fi vous n'avés renoncé à vos

afF crions brutales, fi vous ne vous étes

perdus, &: défiouiJ.c vos mœurs corrom

pues, Chrift n'eft point vôtre gain. Car

il eft appelé de la forte par vne façon de

parler familiére, comme quand nous di-

fons de bon homme Job , que Dieu luy

rendit aïkdouble dece qu'il luy avoir ôte,

qu'il n'y perdit rien, qu'il y grgna beau

coup. Il faut que chaque fidéle ioit vn

vray Job, s'il veut que Chrift luy foit gain,

& qu'il le recompenfe de toutes fcs per

te', non pas au double, mais au centuple.

Il vous faut perdre comme luy vôtre be

tail, vos maiions, vos Enfans, tout ce que

vous
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vous possedés au monde ; il tous en faut

du moi.ìs détacher vos affections,les pof-

íedans comme ne les possedans point,le$

regarder comme iì vous aviés déja tout

perdu. No.is Hions qu'autrefois , ceux

qui avoient perdu leurs maisons par le

nulheur de quelque incendie, aloient

quêtant de leurs voisins, dequoy en re

bâtir vne nouvelle, fuivant l'ordre quié-

toit ét.ìbli parmi les Romains,& qu'il ar-

rivoit birn rouventque par ce moyen ils

$'entithissoient,& que la somme qu'ils ra-

tnassoient, montoità beaucoup plus que

rie fàisoit la maison avant qu'elle fût brû

lée, jusque là que plusieurs brûioienr leurs

m ifons volontaire ment,pour se servir de

ce droit, &, pour y trouver du profit. A-

4ors on disoit qu'ils avoient beaucoup ga

gné ; ce n'est pas qu'ils eussent fait pro

prement vn trafic, mais parce qu'ils avoi

ent beaucoup mieux recouvert, que s'ils

n'cuss nt poînt fut de perte. Saint Paul

a mis le feu à fa maison qu'il avoit dans le

Iudaïsme, il a reduit en cendre & en fu

mée tous ses meubles & tous ses papiers,

& tetes les pretentions qu'il avoit; il a

tout perdu, tout quitté, mais il a fait vne

heureuse quête ; Ce grand & fidéle ami

Iefus
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Iefus Christ cul .ire».ompe íé route* ses

pertes, d'où vient qij'il s'éeije, Christ

m', st ga' \ Comme si vn M .rchand qui

auroit déchargé ion Navire durant la

t'. urmer.te, auroit jette dans la Mer rou

tes íès marchan iitès Sí ses dentées,s'il ve-

lioit à ctre jetté par forage fur des côtes

où il rencontrât vne perle ou vne pier

re précieuse de grand pris, qui valut infi

niment plus que tout ce qu'il auroit per

dure diroit-onpa; qu'il a infiniment ga-

gné:Nòrre divin marchand est sorti de ce

vìh'Tc iU de la doctrine des Pharisiens , il

perd ( > mar handise la nobl» ífe de son

íàng & de l'honneurdu mstf.de, poura-

b.»rdcr à o. t heureux rivage cômcil aloit

cn Damas, où il a trouvé Christ. C'est

donc à bon cìi< >^t cju'i ) f' vante que Christ

luv est gain,er.core q ni ne i'air pas ache-

té,pnîs qne tout ce qu'il a pe rdu n'est rien

en comparaison de ce quila t ouvé de

vant ses pas. Et fm nous nouvo.'S dire

que Christ e st g in, í.u mêrr c sens qi c

l'Apôtre dir fut la fin de la i. Tim. ch. 6.

Qjc la pieté avec contentement dVíprit

est vr gv ind gai' , parce que la Pieté a les

promusses de la vie presente & de la vie

à venir, comme il ditaiilcurs : De même

lcÌHS
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Iefus Chriftnous cft gain en la vie pre-

fonte, puis qu'il eft nôtre vie, & gain en

]л mort & en la vie à venir,puis qae bien-

keureus fout ceux qui meurent au Sei

gneur, car ils fe repofent de leurs

travaux & leurs œuvres le¿ fuivent. Ce

qui luy fait diie,Chrifteftnu vie,ou Chrift

m'til gain.

Mais quel eft cet Apôrre ? car c'eft îcy

la troifieme conlïderation que nous a-

vonsàfaire fur ces paroles. Ce ft Saint

Paul qui le dit, & qni en apparence n'a-

Toitpas beaucoup de fujet de le dire : Si

Saint Jean ôu Saint Pierre l'euiTent dit,ils

en euflent eu plus du fujet que luy. Saint

Jean qui étoit le Diiciple que Iefus ai-

moit, qui s'étoit endormi dans le feinde

fon M litre, en ce deniier fouper que ie

fus fit avec fes Apôtres; & St. Pierre qui

étoit le Difaiple qui airnoit Iefus , à qui il

avoit d't par trois fois, Simon fiís de lo

nas m'aimes- tu? SaintPierre luy répon

dant, .Sc!gneur,tu füs que je t'aime : Ht à

qui il donna charge en fuite de paître fes

brebis, lui uifaat , paî-mes brebis. Mais

pour Saint Paul, il iemble qu'il n'eût au

cun fujet de dire que Chrift luy c ft gain,

luy qui avoît quité tant d'avantages dans
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le monde, pour fuivre íefus Christ. II é-

toit de la Tribu de Benjamin,noble d'ex

traction ; Pharisien de religion , la secte

la plu*. c xquise;élevé avec tant de foin aux

pi 'z de Gamaiiel, & néanmoins il avoit

fait liticre de toutes ces choses,qu'il repu-

toit comme fiente, au pris de la connois-

saice de Iesus Christ, &r comment donc

«iit-iî jUe Christ kiv étoit gain ? Si en fui

te g ig er des affl crions luy étoit gain,

disons q . 'il avoit bien g>gné, luy qui é-

toit crucifié au monde,comme il dit Gai.

6. qui n'y voioit que mal-heurs, n'y sen-

toitque miseres, qui l'avoient fáit écrier

autrefois, las ì moy miíserable, qui me dé

livrera de ce corps de mort ? Et pour les

souffrances qu'il y enduroir, qui ne fait

qu'elles croient fans nombre; Que les pri

sons, les batures & les lapid.,tions ont é-

té ses exercices ordinaires. Luy qui avoit

receu des luiss par cinq fois quarante

coups moins vn ; qui avoit été batu de

verges par trois foi ; qui avoit été lapidé

vne fois ; qui avoit fait naufrage trois fois;

qui avoit couru depuis Ierusalem jusques

en l'íliric en perils de fleuves, en perils de

brîgans,en perils de fa nation,en perils des

Gentils, en perils catre fauxfréres,en pei-
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ne &en tourmenr, en veilles souvenr, en

froidure & nudité. Avoit-il donc fujet de

dire que Christ luy étoit gain à vivre dans

tant d'afflictions ? Et où étoit-il, quand il

fait ce soi hait, il étoità Rome,mais non?

pas comme ce pretendu Pontisse, qui se

dit & se vante d'être fucceíseurde SAnt

Pierre, seant sûr un Thrône magnifique

où il se fait baiser sa Pantoufle aux Rois

& aux Princes. Mais il y êtoit en prison,

chargé de chaînes & desers,pourle main

tien de l'Evangile de son Christ. Dans

cet état déplorable, parmi ces maux &;

ces miseres il ne laiflj pas de s'écrier,

Christ m'est giin à vivre non seulement,

mais aussi à mourir. II ne fait laquelle il

doit choisir ou de la vie, ou de la mort.

Nous ne nous étonnons point qu'un

homme désire de vivre, mais bien qu'il

désire la mort; mais de Saint Paul nous

devons nous étonner de ce qu'il ne désire

la mort avec plus d'ardeur, pourquoy se

tient-il balancé à un contrepoids égal,

entre deux choses si contraires ; luy qui

étoit crucifié au monde, qui n'y voyoit

que malheurs & n'y sentoit que miseres,

6c qui d'ailleurs avoit veu Christ en fa

gloire , & goûté comme vn petit rayon

de
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de la beatitude célefte, poiuquoy ne dit-

il abioiuraenCjChrift m'eftgain à mourir,

po глисту met-il la chofe en balance г

po \ ; inoy héûte- t-il comme nous voyons

qu'il héfice dans cette alternative, qui eft

la derniere confederation que nous avi

ons à faire.

Pourquoy ? parce qu'il favoit que tou

tes choies tournent, enfemble en bien à

ceux qui aiment Dieu, qu'il parfait fa

vertu dans notre infirmité, qu'il démon-

tre fa puiflance dans nôtre foibleffe, &

qu'ainfi fa gloire éclatte de toutes pars

dans l'infirmité de fes ferviteurs; C'eft

pourquoy il repute le gain de fon Maître,

comme fi c'étoit le fien propre, parce

qu'il étoit vn puiflant inftrument de l'a

vancement de l'Evargile de Iefus Chriir,

& que reuifiiTant dans ce deffçin , il y a-

queroii de l'honneur &z de la gloire, qui

étoit le plus grand gain qu'il pouvoir ef-

perer de fon travail, ainfi il defire de vi

vre : De plus il ikvpit que Dieu l'appeloit

à cela & qu'il'vouloit être glorifié parluy,

foir par vie foit par mort, comme il dit

ailleurs:A infi il reconoit que c'elt, gagner

de vouJoir ce que Dieu veut, & qu'on

perd au contraire à vouloir ce qu'il ne

Teut
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veut pas. Mm cornée dira c-on defire-t-il

de inourr? où eft ce foin des Egiiies qu'il

avoir, plantées & aufquelles il écrivoit

aux Pnilippiens aufquelsil tftoit tanr n*-

ccffiire pour les confirmer en la foi de

Chr:ít,& en la communion de l'Evangile:

faifant continuellement des prieres à

Dieu pour eux, les entretenant dans la

fainteté de vie, & par aiüfi dans le che

min du falut , avec un zele & vne alîî-

duité nompareille. Pourquoy nedefire-

t-il de vivre pourleur bien i Nous répon

dons qu'il favoit bien que Dieu n'avoit

pas ibn bras &fa main racourciepour en

fufiur d'autr^ en fa place , &. que fa

mort feroit utile a ceux qui vivroieut a-

pres lay, voyant fon martyre,& ainfi il di-

foit que Omft Iuy feroit g n'a à mourir.

Mais auffi il difoit que Clnift luy {croit

gain à vivre, parce qu'il favoit, que plus

grandqs Se plus longues feroienties fouf-

frances, p'us agré bie feroit Ion {acrifice

à Dieu , &: plus abondante la remunera

tion , & plus rk he la couronne dont le

Seigneur couiô ieroit fa fidélite; & com-

m; il étoit un puiifant Heraut de l'Evan

gile de Chrift, le publiant en tons les en

droits du monde , & converciifant par

luy
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luy les hommes a lafoy de Chrilt,il savoit

que s'il demeuroit en vie il gag '.croit en

core beaucoup d'hommes à Christ; & le

gain de son Maître, il le repure son pro

pre gain ; & ainsi il ne sair laquelle il

doit, choisir, ou de la vie ou de la mort;

il trouve un grand gain en l'une &c en

l'autre,il est comme une piece de ser Jans

une vojte d'aimanc, également attirêe

par la parciede dessus ic parcelle de des

sous , de sorte qu'elle íc rrouve dan> le

milieu de l'entreclus :. Ainsi Saint Paul

côsidcrant combien il étoit utile à Ch ist

& à ses fideles s'il demeuroit en vie ,

il desire de vivre, mais considérant d'au

tre côté la gloire qui l'atendoitau sort'r

du combat, il desire de mourir. Christ

m'est gain à vivre ôc à mourir.

Heureuse constitution de l'Ame ! c'est

ainsi que nous devons raisonner toujours

fur cette maxime, que toutes choses

tournent ensemble en bien à ceux qui

aiment, Dieu, & que St. Paul trouve

Christ par tout pour luy être gain. Sur

quoy on peut icy demander, si ce n'est

point vne pensée temeraire de dire que

Christ luy est gain? Nous répondons,

qu'il nous est permis de regarder à la re

muneration,
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muneration, quand nous regardons à

la certitude , car la où il y a du Lazard, il

y a de la crainte & il y peut avoir de la

lâcheté, mais là où nous sommes assu

res du bienfait à venir, comme s'ilétoit

passé,c'est, gratitude, ce n'est plus defor

mais vne pensée temeraire. Seconde

ment nous disons que pourvu qu'il n'y

ait aucune pensée de merite, où il n'y

enpeutaveir ; on peut en toute assu

rance dire que Christ nous eft gaine

Car c'est icy que l'Eglisse Romaine s'i

magine des que l'Ecriture parle de ga

gner &: d'aquerir, qu'elle parle de meri

te: Mais c'est tout le contraire, car là

où il y a merite , il y a vn juste pris, &

vne proportion exacte de l'œuvre avec

la recompense ; & là où le pris est juste,

& l'cstîmatien bien faite , il n'y a rien à

gagner , on donne tout pour tout. Si

donc les souffrances contrepefoient la

gloire à venir , ces miserables ne gagne-

roîent rien , car ils seroient paiés pour

ce qu'ils auroient souffert non seule

ment , mais au delà. Ce scroit Dieu qui

gagneroit des œuvres avec eux, car ils

font des œuvres de furerogation,si on les

en veut croire, ils font plus qu'il nc faut

H h peur
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pour gagner Paradis , car i>s font des

œuvres furabondantes pour en reven

dre aux autres. Mais quittons cet or

gueil de Rome, pour nous tenir àl'hu-

milité de St. Paul, afin de croire com

me luy, que Christ nous est gain fans

que nóus layons acheté , mais par

ce qu'il s'est donné soy-même pour nous,

& pour nôtre salut.

On peut demander encore ; si l'on

peut en bonne conscience desirer la

«aort; car il y a diverses personnes qui

la desirent , & il y en a plus encore qui

font semblant de la desirer ; Plusieurs di

ront, je meure, qui se dédiront quand

la mort est proche ; plusieurs diront,

Christ m'est gain à mourir, qui chan

gent de langage lors qu'il faut mourir,

&c disenr, Christ m'est gain à vivre. On

dit qu'il ne faut ni desirer la mort, ni

la craindre ; mais nous pouvons dire

cju'il la faut toûiours craindre & toujours

desirer : II la faut toujours craindre non

d'une crainte de desespoir , mais d'une

crainte de sollicitude, il la faut craindre

de peur d'en être surpris; vne person

ne qui se vante de ne craindre point la

more, & de la souhaitter ardemment,

nous
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hojs doit erre fuspects : II la faut crain

dra comme noire Seigneur la craîgnoir,

non seulement pour l'instinct & les mou

vements de ia nature, mais pour la ma

lediction dont il la voyoit accompagnees

Et il la faut souhaitter comme St. Paul

la souhaittoit : II la souhaittoit, encore

qu'il ne laisse pas de fuir de vilie en vil

le , & de se faire descendre par la murail

le dans vne corbeille pour échapper la

main de ses ennemis. Saint Paulsouhaít-

toit de deloger , mais pourquoy ? pour ê-

tre avec Chrilr. Elie , Job , Jonas , &

plusieurs autres fouhaitoient la mort,pIû-

tôt pour ne peuvoir pas fu pporter les en

nuis de la vie, que pour ne >craindre

point ks horreurs de la mort. Nous de

vons souhaitter la mort, comme Iefus

Christ la craignoït, il la craignoit en sorte

qu'il ajoûtoitjs'il te plait,ô Dieu ! Nous do

même devons dire, s'il cc plait, ô Dieu!

non point ce que je veux, mais ce que

tu veux. Car il fuut que nôtre mort soit

vn sacrifice volontaire, non pas un fup

plice contraint. 1I ne faut pas nean

moins s'y précipiter par impatience, ou

I avancer par une conduite trop austere,

mais il faut s'y preparer avec joyc,la

Hk i hater
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hâter en la rendant assurée par nos

desirs & par nos soupirs, l'attendre par

foy & avec silence &c en patience. Ce

h'est pas à nous de separer ce que Dieu

a conjoint. Dieu a conjoint nos amts

a nos corps, c'est donc à luy de les en se

parer quand bon luy semblera, sans que

nous luy ôtions rien de son droit. Dieu

nous a mis icy-bas comme en sentinel

le, ce n'est pas à nous d'en sortir quand

ìIjious plaira; c'est à luy qui est nôtre

Ghesd'armée de nous en relever quand

l'heure sonnera, & à nous de, luy dire.

Mon ame cn tes mains je viens rendre ; car

tu mas racheté, ò Dieu de 'verité.

SERMON




